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LA VRAI.ý QUESTION

lin avocat, grand zélateur de la temipérance,
écrie
-N'est-ce pas une honte de sonîger qu'il se dé-

pense annuellement dans le pays plus (le vinîgt
millions en boissoî de toutes sortes

Un badaud datas la foulp. -Oui, pour sûr, c'est
triste. Et dire qu'on n'a. rien fait pour en dimii-
nuer le coût.

T1II EAiRE - ROYAL

13 ne coîîîpaini
bturlesqu e, d ite
ILondon (4aiety

Girls Conipany ",

.jouie cette semaine
a ce théâitre. C'est
une coltîpagilie
burlesque (le pre.
litière classe et (lui
nl a aucun rapîport
avec la troupe de
la semlaine der.
nicre.

Aen juilger îac

'(~'t k »'

- ~ lit, foule nombreuse et comtpacte
-(qui se presse toits les aprèsîmidi

et le soir aux aLbor.is <le ce tîâ
tre et les applaudissements nom.
bîreux qu'acceuillent les diffé-
rents acteurs et surtout les jolies
actrsees, les habitués d.ý ce thîéâ-

Mfflfl7l,- tre n'ont pas lieu à se plaindre.
Les représentationîs ont lieu

l'apîrès-miidi et le soir-.
Mr. Moore est un gérant ini.

fatigable et mnérite lec~ ae
nment qu'il reçoit depuis quelque
temtips.

RAPPEL PRATIQUE

Les -Japonais onît une manie à eux <le ténioi-
gner leur contenteîîîet lorsqu'ils voient uîîe
Pièce <le théâtre leien jouée. flsjettent unte partie
<le leurs habits sur le théâtre, et la repîrésenîta-
tion -finie, ils les rachètent a tics taux fixés
d'avancc. L'argent <lu rachat. devient alors la
propriété de l'acteur ou (le l'atctri(ce, qlui a su pro.
voquer leur entlicusiasnie.

LES DE LiII

une foule nombîlreuse enîcomblre tous les
soirs ce Tléte Ihîe <laiigers of a great
City," iiélodramne par Olivier North, est
une pièce ( iimlouvante et à ell'ets scéniques.

M îlle Ilaillie Austen est l'hîéroïne de lat
pièce et remiplit à Perfection soit rôle ou
plutôt ses rôles, car elle pa-raît dans trois

iN caractères <lfllérents. Tantôt la dlemoiselle

monde, tantôt une coureuse <lu Bouyeîy,

tnôt sieur <le charité, elle remîplit ces
éirrents rôles dîe niière à enlever les

alaudissenientsd<e la salle. Elle a une
dcion facile et une voix <les plus symîpa-

thtiques.
ýMr Doré Davitîson, qui joue le rôle prin-

cipal, est à la 'fois détective, conitrefaeteur
italien, et, &- ses heur~es, nmarchiand amnbu-
lant des plus juifs. 'Mr Davidson aime les
pièces à sensation et dhans "The~ dangers of
a great City," son talent a beau jeu ; c'est
u ne véritable buoîte à surprise.

Les autres acteurs de'la. troupe sont tous à la hauteur le leurs
rôles. John Birch fait un Lunny Lutinions (les plus acceptables.
George Mason, surtout, a p lus d'une fois soulevé les applaudisse-
ments par sa pîersonnification <lu banquier décavé <le WVall Street.~

La mise en scène et les décors ne laissent rien à désirer.
"The dangers of a great, City "seront répétées -sarmecli dlans

l'après-midi et le soir.
La semaine prochai ne, 1'àtliche nous annonce Il Master and Maltil,"

une les plus grandes productions dramiatiques de la saîsoii.

UfN PIED ENCOMBRANT

Un cordonnier, qui se trouvait trop à l'étroit, s'était adressie, a
plusieurs reprises, à son, propriétaire pour faire agrandlir sa bou-
tique, mais toujours sans succès.

Enfin, une chance inouïe de';revenlir à. la, charge se présente.
Le propriétaire, (lui ('.ait un, hommiîe (le fort belle taille, avait

surtout des pieds <'une lonîgueur peu commînune. Il envoie un jour
une paire de bottes avec ordre de les réparer au plus vite..

Le cordonnier ne perd pas <Ile telils ; il el, garde une, niais fenvote
l'autre à sont propriétaire' er disant qu'il est--tellemit à l'étroit
qu'il ne peut pas loger les deux bottes à la fois <lains sa boutique.

Le propriétaire comtprit cette fois, et, le lenidemîain, les ordres
nécessaires étaient dlonnés pour agrandir la maison.

ETl L'ON D)ITl QUE L'INDUS'TRIE 1NlANQLJE DE BRAS

--QUI VEUT S E IEI"l'RE P~~IATlINS?

LE U'APITAI NE ~VLSLYI NTER-
LOQ U E

Lorsque le vicomtte (le WVolseley, le lîihos Pou

conîsidéré dle lat premlière camlpagnle (lu Nord-

Ouest, nî'était encore (lue simiple capitainie du
190e, il était la terreur (les soldats aux jours (le

parade. C'était unt véritable Martinet, rieni îî'é-

chappait à ses yeux (le lynx, et malheur au pani-
vre dliablle~ qu'il trouvait enî défaut.

Il avait, dlants sa comupagntie, un gaillard de six
piedis, véritable fils (le la verte Erin et qui était

oïé eii diable.
Attaché a lat boutique (lu tailleur dlu régiieit,

il nlaýisistait aux exercices qu'une fois le mîois.

Quelques ,jours avant F'insî>cctioi, soi fusil tombe

à l'eau ; il le repêche, et le por-te à lat calserne,
sans s'en pîréoccuper autrement. Naturellement,

le fusil se rouilla bel et bien.
Le deuxièmîe jour (le lat revue arrivé, il prend

son arme, essuie un lieu le canon à l'extérieur et
se rend à lit parade.

Eu faisant lat revue, le capitaine arrive dev ant

Pitt, regard(, son fusil, puis s'écrie
IMais votre fusil est crasseinent sale, qu'est.

ce qlue cela veut (lire, mionîsieur 1'I
Pitt nie paraît nullemnt déconcer té ; il regarde

son fusil et répond avec un aplomîb iîisperturbable:
IC'est Pourtant vrai !du diabîle, si j'y coin-

prends quelque chose. J'en suis plus interloqué

qlue vous, mon capitaine."
La hardiesse de sa réplique le sauva de plu.

sieurs jours de cachots.

-Wvoseley en resta stupéfait, hésita un îîeu et
passa outre, comnmîe un homme à qui une tuile se-
rait tomblée sur la tête.


